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Action de l'ésérine sur les estomacs du Mouton 
par M. IlnuNAUD et J. NAVARRO 
Communication présentée par· M. BRESSOU 
L'ésérine, alcaloïde èxtrait de la fève de Calabar (Physostigma 
venenosum Balf .), est utilisée depuis longtemps, en thérapeu­
tique vétérinaire, dans le traitement des troubles de la motricité 
des estomacs des Ruminants. 
Les effets produits sont habituellement rapportés à son acti­
vité anticholinestérasique. Cette inhibition enzymatique s'exerce 
aussi bien au niveau des organes effecteurs que du système 
nerveux central (BovET et BovET-NITTI, SoLLMANN). Nous savons 
que dans le domaine du nerf pneumogastrique, lors de l'excita­
tion de ce nerf, l'ésérine renforce les effets moteurs sur les bron­
ches, l'estomac, l'intestin grêle,· ainsi que l'action inhibitrice 
au niveau du c.œur. En présence d'ésérine, !'acétylcholine voit 
son hydrolyse retardée; pour cette raison, les effets de l'excita­
tion du nerf sont non seulement plus intenses, mais encore plus 
durables : l'action persiste encore un certain temps après l'arrêt 
de l'excitation. L'�sérine agit également sur le système nerveux 
central. En particulier, au niveau du bulbe, elle provoque 
d'abord une excitation suivie, aux doses plus élevées, d'une 
phase ck dépression. 
Divers auteurs ont étudié l'action de l'ésérine sur des rumi­
nants non anesthésiés, porteurs d'une fistule d� rumen, AMADON, 
DouGHERTY, chez la Vache, CLARK chez le Mouton. Ces auteurs 
observent une augmentation de la force des contractions du 
rumen et parfois une accélération de ]a fréquence des mouve­
ments. 
Nos recherches ont porté sur des Moutons anesthésiés au chlo­
ralose; la motricité des divers réservoirs : réseau, rumen, cail­
lette était enregistrée à l'aide de baUonnets placés dans chacune 
de ces cavités. Pour les détails, nous renvoyons à BRUNAUD et 
DcssARDIER, 19M . 
A) ACTION DE L'ÉSÉRINE SUR LA MOTRICITÉ SPONTANÉE 
Nous n'avons pas observé d'effet bien net pour les doses infé­
rieures à 0,01 milligramme par kilogramme de poids vif. A cette 
dose, l'action de l'ésérine se traduit surtout par une régulari­
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sation · du rythme <les mouvements automatiques lorsque ces 
derniers se manifestaient d'une façon irrégulière. 
En augmentant la dose, on constate, aux doses de 0,02 à 
0,03 milligramme par kilogramme, une légère augmentation de 
l'amplitude des mouvements automatiques du réseau, du rumen 
et de la caillette (fig. 1). Le tonus de base de ces organes n'est 
pas modifié; il est possible de constater chez quelques animaux 
une accélération de la f.réquence. 
A la dose de O,Oo milligramme par kilogramme, l'augmenta­
tion d 'a.çnplitude est plus sensible et le tonus de base du rumen 
et de la caiHette s'élève légèrement dans les minutes qui suivent 
l'injection. L'accélération, lorsqu'elle se produit est assez nette. 
A la dose de 0,1 milligramme par kilogramme, l'augmenta­
tion d'amplitude est très marquée et le rumen et la caillette 
subissent une forte augmentation de tonus qui dure dix à vingt 
minutes. Mais si cette augmentation de tonus est constante,· il 
se produit également aux doses de 0, 1 ou 0,2 milligramme par 
kilogramme une transformation profonde des mouvements auto­
matiques qui perdent leur régularité et deviennent anarchiques. 
Simultanément, la respiration devient également irrégulière et 
très souvent il est indispensable de pratiquer alors la respiration 
artificielle pour éviter la mort en syncope respiratoire. 
Nous voulons signaler un phénomène assez curieux : à aucune 
dose nous n'avons observé la moindre élévation de tonus du 
réseau. 
Exemple d'accélération chez le Mouton n° 97 (25 kg) : 
Dose d'ésérine en mg/kg 
avant 
O,Ot 
0,02 
o,ms 
O,t 
Intervalle entre deux contractions 
variable 
0,90 sec. 
0, 77 sec. 
0,42 sec. 
automatisme anarchique 
B) ACTION DE L'ÉSÉRINE �UR UNE EXCITATION CONTINUE 
DU NERF PNEUMOGASTRIQUE 
Nous- réalisons une excitation continue du bout. périphérique 
du nerf pneumogastrique gauche dans les conditions techniques 
décrites dans un article précédent (BnrNAUD, HH53). 
Après 0,02 milligramme par kilogramme d'ésérine l'élévation 
de tonus, au niveau du rumen et de la caillette est nettement 
plus accusée (fig. 2). Au niveau du réseau la contraction du 
début voit son amplitude accrue. L'élévation du tonus est à 
peine ·plus marquée. 
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Après une dose plus forte d'ésérine, de l'ordre de 0,05 à 
0, 1 milligramme par kilogramme (0, 1 dans le cas du mouton 
100 - fig. 3) tous ces phénomènes se trouvent nettement ampli­
fiés. 
Remarquons que malgré l'ésérine, l'augmentation de tonus 
des réservoirs cesse immédiatement ou presque, dans les quel­
ques secondes qui suivent la fin de la stimulation. On ne cons­
tate pas de rémanence de l'effet de l'excitation. Le phénomène 
a été observé de façon constante sur 4 animaux. 
C) ACTION DE L'ÉSÉRINE SUR L'EXCITATION PAR SALVES 
DU NERF PNEUMOGASTRIQUE 
Sur 3 moutons nous avons excité le bout périphérique du nerf 
pneumogastrique gauche à l'aide de deux salves de stimuli dans 
les conditions expérimentales déjà décrites dans un article anté­
rieur (BRUNAUD, 19o3).· 
En injectant à l'animal des doses croissantes d'ésérine nous 
n'observons rien de net aux doses tle O,OOo et 0,01 milligramme 
par kilogramme, si ce n'est une légère augmentation de l'ampli­
tude du réseau et une dé.contraction moins marquée entre deux 
contractions successives du réseau (fig. 4). 
A partir de 0,02 milligramme par kilogramme, ces phéno­
mènes s'accusent tandis que l'amplitude du rumen commence fi 
s'accroître. Avec une dose de O,Oo milligramme par kilogramme 
la caillette réagit à son tour; pour la dose de 0, 2 milligramme 
par kilogramme l'amplitude des contractions est considérable et 
leur durée très augmentée. La fusioi:i des deux contractions du 
réseau est totale. De plus, à ces dernières doses, la caillette et 
le rumen subissent une élévation de tonus dans les minutes qui 
suivent ! 'injection. 
Discussion 
L'action de l'ésérine sur le système nerveux central est mani­
feste dans le cas de la motricité spontanée. La régularisation de 
l'automatisme, l'accélération de ces mouvements signent l'in­
fluence sur le centre (bulbo-protubérantiel ?) responsable des 
mouvements automatiques coordonnés des estomacs. Nous ne 
pouvons dire, d'ailleurs, si cette acti-on sur le centre s'effectue 
directement ou par voie réflexe. L'anarchie motrice observée 
lorsque la dose d'ésérine devient trop forte· est également la 
conséquence de cette action centrale. 
Non moins importante est l'action périphérique de l'ésérine. 
Elle consiste en une sensibilisation très nette du muscle lisse 
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des estomacs à l'action du nerf pneumogastrique. Cette sensi­
bilisation s'exerce aussi bien dans le cas d'une action tonique 
(excitation à rythme lent) que dans le cas d'une action motrice 
(excitation à rythme rapide). Dans tous les cas, l'amplitude de 
la réponse est accrue. Mais la seule explication par une inhi­
bition des cholinestérases nous semble peu vraisemblable car. 
nous n'observons pas, dans le cas de l'action tonique, cette 
rémanence de l'effet que l'accumulation d'acétylcholine non 
hydrolysée devrait provoquer. 
Conclusions 
Dans nos conditions expérimentales, l'ésérine administrée par 
voie veineuse aux doses s'étageant de 0,01 à 0, 1 milligramme 
par kilogramme provoque une régularisation et une augmen­
tation progressive de l'amplitude des mouvements spontanés des 
estomacs. Il se produit chez certains animaux une accélération 
du rythme. 
Les doses égales ou supérieures à 0, 1 milligramme par kilo­
gramme détruisent la régularité des mouvements spontanés. 
L'ésérine sensibilise les muscles lisses des estomacs à l'action 
tonique ou motrice du nerf pneumogastrique. 
· 
L'ésérine se comporte donc sur la motricité des estomacs 
comme une substance très intéressante : aux faibles doses, elle 
exerce une action nettement favorable.. Son mode d'action 
paraît mixte, à la fois central et périphérique. 
(Laboratoire de Physiologie de l'Ecole nationale vétérinaire 
de Toulouse.) 
N. B.- Travail réalisé grâce à une subvention de la Recherche Scientifique Vétérinaire 
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Discussion 
M. H.oe1is. - Les cliniciens utilisent l'ésérine depuis longtemps déjà. Elle 
présente d'ailleurs des inconvénients et on lui préfère de beaucoup la véra­
trine pour établir l'immunisation. En tout cas on savait déjà que l'ésérine 
augmentait la . force et la vitesse des contractions végétatjves intestinales et 
'gastro-intestinales. 
M. LETARD. - Mais la communication précise les doses. 
M. Roen�. - M. BnuNAUD dit : à moins que l'on donne des doses excessive8 
on aboutit à des mouvements anarchiques et désordonnés. 
(Voir les figures pages suivantes) 
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Fm. 1. - Mouton n° 12 - 35 kg. 
Action de l'ésérine sur la. motricité spontanée : 
a) avant toute intervention, 
b} après 0,03 milligramme par kilogramme d'ésérine, 
c) après 0,06 milligramme par kilogramme d'ésérine. 
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FIG. 2. -Mouton n°1'00 - 40 kg. 
Action sur le tonus et la motricité· d'une excitation continue du nerf pneumogastrique 
gauche, après injection de 0,02 milligramme par kilogramme d'ésériJie. . 
Les effets de l'excitation avant l'injection d'ésérine afusi que les constantes d'excitation 
ont été décrits dans un article' antérieur (BRUNAUD, 1953). 
Fm. 3. - Mouton n° 100 :- 40 kg. 
Mêmes excitations après injection de 0,1 milligramme par kil.ogramme d'ésérine. 
Fm. 4. - Mouton n° 116 - 36 kg. , 
Action de l'ésérine sur la motricité provoquée par deux salves d'excitation séparées par 1,84 seconde (Pour les détails techniques, voir BnuNAUD, 1953} : 
· 
1. Avant toute intervention; 
2. Après 0,005 milligramme par kilogramme d'ésérine; 5. Après 0,05 milligramme par kilogramme d'ésérine; 
� �01 � 0) 
4. - 0,02 7. - 0,2 
